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Schuhzölle Entgegenkommen zeige. Die ändern von der Schweiz als Gegenkon­
zessionen gestellten Forderungen seien im Verhältnis zu der Freigabe der Alumi­
niumzölle allzu unbedeutend.

Herr Anzilotti versprach uns, die genaue Prüfung der Frage sofort an die Hand 
zu nehmen. Er machte indessen einen provisorischen Vorschlag, der dahin geht, 
die Schweiz möchte ihrerseits die italienischen Schuhzölle freigeben, wobei sich 
die italienische Regierung verpflichten würde, eine bescheidene Erhöhung der 
Schuhzölle erst in jenem Zeitpunkt vorzunehmen, in welchem wir nach dies­
bezüglicher Einigung mit Deutschland9 und der Tschechoslowakei an die Her­
aufsetzung der Schuhzölle treten könnten. Es ist selbstverständlich, dass wir uns 
zu dieser Anregung nicht äussern konnten, sondern uns darauf beschränkten, 
ihre Weiterleitung an Sie zu versprechen.

Was schliesslich die Frage der Ferrosilizium-Aluminium-Legierungen betrifft, 
so schien Herr Anzilotti hierüber bereits Erkundigungen eingezogen zu haben, 
denn er bemerkte, dass diese Produkte von der italienischen Industrie hergestellt 
würden und geschützt werden müssten. Wir machten ihn darauf aufmerksam, 
dass es sich vielleicht um einen Irrtum  handeln könnte, da diese Ferrosilizium- 
Aluminium-Legierungen ja  nur ein Nebenprodukt darstellten, durch deren Ein­
fuhr die in Frage kommende italienische Industrie kaum geschädigt werden dürf­
te. Wir baten ihn, zunächst unser Memorandum, das sich genau an die Ausfüh­
rungen des Briefes des Vorortes des Schweizerischen Handels- und Industriever­
eins hält, zu prüfen und uns sodann nach erfolgter Rücksprache mit den Interes­
senten seine Antwort mitzuteilen.

9. C f nos 115, A et 122, n.2.
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Le Ministre de Suisse à Rome, G. Wagnière, 
au Chef du Département politique, G. Motta 

L Rome, 10 avril 1931

Des amis tessinois sont venus nous entretenir de la station radiophonique qui 
doit être installée prochainement, sauf erreur, sur le Monte C eneri1. Il paraîtrait, 
d’après un informateur généralement bien renseigné, que M. Canevascini, qui doit 
avoir la haute main dans cette entreprise, compte l’utiliser pour un but de propa­
gande au service de ses amis anti-fascistes italiens, avec la collaboration de M. 
Borella2.

1. Le Conseil d ’E ta t tessinois, avait fon dé en janvier 1931, l’Ente autonomo per la radiodiffusione 
nella Svizzera italiana. Le conseil d ’administration de cet organisme était présidé par le Conseil­
ler d ’E tat socialiste, G. Canevascini.
2. F. Borella, avocat, conseiller national socialiste et membre du conseil d ’administration de VEn­
te autonomo per la radiodiffusione nella Svizzera italiana.
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Je me fais un devoir de vous signaler cette nouvelle, qui, je veux l’espérer, n’est 
pas entièrement fondée. Vous comprendrez néanmoins que je m’en inquiète, en 
raison de nos relations internationales. Une intervention de l’autorité fédérale 
serait, le cas échéant, hautement désirable.

Je vous serais très obligé de vouloir bien me renseigner sur cette affaire3.

3. Cf. lettre confidentielle de M otta  à Wagnière, du 5 ju in  1931: / . . . /  Laut K onzession m uss der 
Programmdienst im Geiste der Unparteilichkeit betrieben werden, und «es ist alles zu vermeiden, 
was die guten Sitten verletzen, die öffentliche Sicherheit, Ruhe und Ordnung im Lande oder die 
guten Beziehungen mit ändern Staaten stören könnte».
/ . . . / ( E 2001 (C) 2/37).
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C O N S E I L  F É D É R A L  
Procès-verbal de la séance du 13 avril 1 9 3 1 1

Affaire des zones. Instructions 
Secret Verbal

(Voir le procès-verbal de la séance du 10 avril 1931)2

Sur la proposition de M. le chef du Département politique, le conseil formule 
comme il suit les instructions aux délégués à la conférence de P aris3 sur l’affaire 
des zones:

1. Il importe d’éviter tout atermoiement dans les négociations. Les délégués 
suisses insisteront donc, dès le début, pour que les pourparlers officiels dont la 
Suisse a pris l’initiative soient menés de telle sorte qu’à bref délai, les Parties puis­
sent voir s’ils sont susceptibles ou non de conduire à un accord. Ils déclareront 
que la Suisse ne saurait, sans des raisons péremptoires, envisager une prolonga­
tion éventuelle du délai de huit mois imparti par la Cour permanente de Justice 
internationale pour la négociation directe entre les Parties4, ils pourront rappeler 
que, déjà lors des conversations officieuses qui ont eu lieu antérieurement sur 
l’initiative de la Suisse, celle-ci a mis, quant à elle, toute diligence à déférer au 
désir de la C our5.

2. Considérant qu’il importera, le cas échéant, d’exposer en détail à la Cour de 
Justice internationale l’attitude adoptée par la Suisse dans les négociations recom­
mandées par la Cour, les délégués suisses éviteront en principe de faire toute dé­
claration dont on pourrait inférer que le Conseil fédéral serait d’avance décidé à

1. A bsents: M usy et P ilet-G olaz.
2. Non reproduit.
3 .C f . n° 65.
4. P ar l'ordonnance du 6 décem bre 1930. (Cf. n° 52, n .3).
5. Cf. n° 65.
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